
indique dans quelle mesure un pays peut assurer le service de sa dette avec son 
revenu national courant. Si le rapport dette/exportations est continuellement à la 
hausse, on peut supposer qu’il existe un problème de liquidités et qu’il faudra 
prévoir d’autres emprunts nets, ce qui risque d’aggraver le problème du service de 
la dette. Si le ratio des paiements du service de la dette aux exportations de biens 
et de services augmente, cela signifie que le pays emprunteur est de plus en plus 
vulnérable à tout événement externe négatif, telle une hausse des taux d’intérêt, 
des termes de l’échange défavorables ou une diminution de l’apport de nouveaux 
capitaux. Le Tableau 5 montre la détérioration de ces trois ratios entre 1981 et 
1985 tous les pays emprunteurs du Tiers monde.

TABLEAU 5

Indicateurs de l’endettement

Montant de la 
dette en % du 

PIB

Montant de la 
dette en % des 

exportations

Remboursements* 
liés à la dette 

en % des 
exportations de 

biens et de 
services

1981 1985 1981 1985 1981 1985

Les 57 pays posant un 
problème

36 48 180 261 31 37

Antilles et Amérique latine 36 48 208 295 41 44
Afrique subsaharienne** 43 63 169 240 18 29
Petits pays à faible revenu 41 59 269 383 18 30
Pays en développement 

d’Asie
18 25 71 93 9 12

* Intérêts ou amortissement (ou les deux).
** Sauf le Nigeria et l’Afrique du Sud.
Source: IMF, Perspectives économiques mondiales, avril 1986.

Ces statistiques montrent que les pays d’Amérique latine et les Antilles sont 
nris comme dans un étau, d’une part parce qu’ils sont obligés de rembourser une 
partie du capital et des intérêts courus assortis de taux variables, et d’autre part, 
parce que leurs recettes d’exportation ont diminué a cause notamment de la chute 
des prix des produits de base et de leurs politiques économiques inadéquates. 
Certains des plus grands pays d’Amérique latine consacrent entre 40 et 50 p. 100 
de leurs recettes d’exportation au service de la dette. L’ancien ministre des 
Finances du Mexique, M. Ibarra, a présenté un exposé détaillé de la situation, en 
déclarant que

de façon générale, les gouvernements et les pays d’Amérique latine sont, en 1986, 
en moins bonne posture pour faire face au service de leur dette qu’ils l’étaient en 1982. 
Les raisons en sont nombreuses. Le revenu par habitant a diminué de 10 p. 100 entre 
1980 et 1985. Il est comparable aujourd’hui à ce qu il était il y a huit ou neuf ans. Le 
revenu national doit avoir encore baissé, s’il faut en juger par la détérioration des 
termes de l’échange et l’accroissement des frais du service de la dette extérieure. Mais 
surtout, il y a dans ces pays des groupes sociaux qui ont perdu peut-être de 25 à
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